Le Siècle des Cathédrales .

[image: image115.jpg]



Architecture

Les plans et les modèles

À la différence de l'église romane souvent construite de façon empirique, la cathédrale gothique est une œuvre dont la complexité ne supporte pas une telle approche : 

· les plans des édifices romans étaient  tracés directement, grandeur réelle, sur un sol préalablement nivelé,

· les plans des édifices gothiques  sont soigneusement élaborés, et dessinés ,et il en résulte des maquettes ainsi que des gabarits pour les pierres 

Visualisation en 2d
Le Gothique, c’est le début des  dessins d'architectures, qui précisent élévations, façades et détails architecturaux.

Ce type de document est aujourd'hui rare, car réalisé sur de coûteux parchemins qu'on grattait par la suite pour les réutiliser.  Les plus anciens dessins d'architectures connus en France sont ceux relatifs à la cathédrale de Strasbourg qui datent de 1250.

Visualisation en 3d
Pour visualiser l'œuvre à entreprendre et convaincre les maîtres d'ouvrages d’une part et les donateurs d’autre part ,l’architecte  a souvent recours aux maquettes, en papier mâché, bois, plâtre ou pierre: elles montrent à échelle réduite une partie ou l'intégralité du futur édifice. 

.

Attention à la lecture des plans !!!

Le plan « classique » est un plan pris du dessus ; c’est une projection au sol, et tout ce qui est bâtit y figure que ce soit « très élevé « ou au contraire  « très bas » .

L’erreur type est de se dire sur base du plan qu’il n’y a pas de transept … tout simplement parce que le transept est « noyé » (sur le plan seulement ) par tous les petits édifices qui l’accompagnent …
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Il n'y a pas de transept ? Si,si ...mais on le voit pas bien sur le plan ...





Quelques caractéristiques architecturales:

· l'arc brisé remplace l'arc en plein cintre permettant aux murs de gagner en hauteur, 

· la voûte sur croisée d'ogives qui permet à l'édifice de prendre en largeur 

· l'arc-boutant pour étayer la maîtresse voûte, 

· l’amincissement des murs qui ne sont plus « porteurs ».

· la disparition même de tout mur au profit d’un vitrail comme à la Sainte Chapelle à Paris 

À l'encontre d'une idée reçue, l'arc brisé, la voûte sur croisée d'ogives et l'arc-boutant ne sont pas des inventions gothiques ;ils sont utilisés bien avant l'apparition des premiers bâtiments gothiques et en particulier sont employés dans l'architecture romane de Bourgogne et Normandie …


De nombreux autres procédés architecturaux ou décoratifs ont été employés. 

· L'alternance de piles fortes et piles faibles rythme la nef et renforce ainsi l'impression de longueur. 

· Le rapport hauteur/largeur de la nef accentue ou diminue la sensation de hauteur de la voûte. La forme des piles, 

· La décoration des chapiteaux, 

La proportion des niveaux (grandes arcades, triforium, fenêtres hautes)... 

L’arc en plein cintre .

	Voute romane 
(sans développement longitudinal)


	Voute romane 
(avec développement longitudinal)
Voute « en berceau ».
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L’Imposte vient juste en dessous du Sommier .
L’imposte  est suivant la façon de voir les choses :
Soit le couronnement du pied droit
Soit la base de l’arc .

L’imposte sert pendant la construction de l’arc 
pour fixer les étais de bois nécessaires pour construire la voute .

[image: image6.jpg]CONSTRUCTION D’UN
ARC PLEIN CINTRE

L'imposte ou tailloir sert de point d’appui au cintre (échafaudage) en bois
permettant de construite I'arc.




Variations de l’arc en plein cintre :
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· L’arc en plein cintre coupe le cercle en son milieu.

· L’arc outrepassé continue en partie le cercle.

· L’arc surhaussé prolonge le cercle par des droites 
L’arc Brisé  et sa technique .
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Il y a 2 composantes de force qui « jouent »
dans un rectangle de force: 

· poussée latérale

· poussée verticale 

Plus l’arc est resserré et moins il y a de poussées latérales 

L’Arc Brisé :  Comment le tracer ?

Sur le « papier » …
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Sur le Mur (avec une chainette)….

[image: image9.jpg]



1. On met un clou à la hauteur future du sommet de l’arc .

2. On trace une horizontale .

3. On met 2 clous à la distance voulue pour la largeur de l’arc .

4. On met une chainette de longueur « appropriée » entre les 2 clous .

On suit ensuite exactement  le trajet de la chainette ,et tant qu’on reste exactement dans ce dessin (qu’on reporte bien évidement sur un mur pour vérifier où on en est ..le papier coute cher…le mur est gratuit… et les maçons sont juste devant …),la voute ne s’écrasera pas !!!! .

L’Arc Brisé :  Comment le construire ?

Oui .. dans les trois cas qui suivent …c’est un plein cintre…mais le principe reste le même …

Construction sur « imposte » (si il y en a « une » …) :
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L'imposte ou tailloir sert de point d’appui au cintre (échafaudage) en bois
permettant de construite I'arc.




Construction sur pied (quand il n’y a pas d’imposte) 

:
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Et même une construction sans coffrage !!!!

Les charges appliquées au fur et à mesure remplacent le coffrage qui nécessité énormément de bois …il est clair que ce système est «possible»…(en tous les cas avec un arc de plein cintre ) 

mais certainement pas « conseillé » …
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 Arc Doubleaux, Arc Formeret, Ogives .
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Si on définit le grand axe de l’église 
(l’axe « du vaisseau » ), 
· les arcs doubleaux sont perpendiculaires à l'axe,
· les arcs formerets sont parallèles à l’axe

· les ogives, traversent l’axe en diagonale. 
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Arc en mitre 

Ce sont des « arcs » qui sont en fait des triangles …
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Voûte
Une voute peut être faite en Berceau ou en Berceau Brisé :


	En berceau
	En berceau brisé
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	Le report de la charge se fait sur les murs extérieurs qui doivent donc être pleins et épais 
	Le report de la charge se fait dans le sol et les murs peuvent être plus légers /



Une fois 2 voutes.

2 voutes en Berceau ou en Berceau Brisé peuvent se croiser : c’est la voute d’arêtes .
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.

Plusieurs fois 2 voutes les unes à côté des autres .

On peut très bien envisager  une structure longitudinale  faite d’une succession de voute d’arêtes ; il n’y a pas besoin pour cela d’être à la croisée du transept …on peut faire cette voute d’arêtes tout le long de la nef centrale …
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La voûte d’arêtes est faite de plusieurs voûtains qui reposent sur les extrados des arcs.
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Chacun de ses arcs dévie la poussée vers les colonnes et pas vers le mur, ce qui fait que le mur peut être mince voire « absent » (et entièrement remplacé par une verrière) .

Les colonnes qui reçoivent toute la charge ont tendance à basculer vers l’extérieur 
Mais à l’extérieur il y a en vis-à-vis des arc boutants pour les retenir  .

Suivant que les arcs entreprennent une ou 2 « ouvertures » encadrées de piliers,
on distingue les arcs « quadripartites » et les arcs « sexpartites » .
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Superbe arc quadripartite (il repose sur 4 piliers)
de la cathédrale d’Albi .

.
Les arcs quadripartites et sexpartites .

Les arcs sexpartites se retrouvent dans les anciennes cathédrales et ils sont remplacés par des arcs quadripartites .
[image: image91.png]


 


Ce que vous voyez au plafond …
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C’est 2 arcs quadripartite …
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  Forment aussi un arc sexpartite .
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La Façade .
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La cathédrale gothique « type » présente une façade dite « harmonique », c'est-à-dire encadrée de deux tours symétriques.
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Mais les 2 tours ne sont pas toujours là du moins « en entier » ,
et tantôt c’est celle de droite et tantôt celle de gauche qui est réduite …
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Il y a généralement  trois portails qui ouvrent sur une nef et deux bas-côtés 

Au-dessus, elle est percée d’une grande rosace.

Une galerie coupe horizontalement l’élévation; ajourée de niches habitées par les statues des rois et prophètes de l’Ancien testament, elle est dite « galerie des rois ».

La façade harmonique parfaite est cependant assez rare…

L’intérieur vu en coupe.
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Le schéma « en croix » (avec un transept) est usuel mais pas obligatoire ;la suppression du Transept (en tous les cas la suppression « optique » …) augmente l’impression de longueur de la nef . 

La largeur du transept dépend de l’architecte ; elle peut être nulle, elle peut être très grande,
et on peut encore y greffer des chapelles éventuellement multiples .
De même les chapelles peuvent ou non être largement ouvertes sur le déambulatoire, ce qui modifie ici aussi sensiblement la perception de la grandeur totale ..

L’intérieur vu en élévation :

L'église dans l'architecture romane peut avoir :

· une seule élévation (un étage de grandes arcades), 

· une double élévation (deux étages : grandes arcades et tribunes) 

· ou une triple élévation (trois étages : grandes arcades, tribunes et fenêtres hautes).

Au début de la période gothique, certaines cathédrales (Noyons, Laon, Sens et Paris) ont une élévation à quatre étages, grandes arcades, tribunes, triforium et fenêtres hautes.

Les tribunes servent à stabiliser l’édifice si il n’y a pas d’arcs-boutants .
Si on met des arcs-boutants, les tribunes n’ont plus lieux d’être, et on les supprime .

Le triforium descend donc d’un étage, et au dessus du triforium, les fenêtres peuvent s’allonger 
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Construit au-dessus des tribunes dans les églises du premier art gothique (à 4 étages) ,
le triforium subsistera quand les tribunes auront disparu dans les cathédrales ultérieures sans tribune et donc à 3 étages .
Dans des cas extrêmes, des triforium pourront eux même porter des vitraux !!!


Le triforium


Le triforium désigne, dans l'architecture religieuse médiévale, un passage très étroit pratiqué dans l'épaisseur même du mur ; situé au-dessus des grandes arcades ou des tribunes.

Ce passage ouvre sur l'intérieur de l'édifice — nef, transept ou abside — par une série régulière de petites arcades. 

Par son étroitesse et sa construction, le triforium se distingue fondamentalement de la tribune, qui elle est une galerie « ambulatoire » bien large  . 
Le triforium n'a pas été créé en vue d'une fonction déterminée, mais comme ce passage (fort étroit)  fait le tour de toute l’église ,cela facilite fort l'entretien des parties hautes de l'édifice. 

Primitivement « aveugle », il devient ensuite ajouré.
Quand il était « aveugle » il est fort probable qu’il était peint de couleurs très vives pour illuminer la nef comme un vitrail 
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La tribune (sur laquelle on peut circuler),
disparaît au profit du Triforium (sur lequel on ne peut circuler que péniblement et uniquement pour les travaux d’entretien de la Cathédrale.

Les tribunes 



La tribune désigne une galerie supérieure donnant sur la nef et assez vaste pour y circuler .
Les fidèles pouvaient y assister aux offices,.
On pouvait les laisser en libres accès à tout le monde, ou les réserver à des personnes qui ne  devaient pas être en contact avec les autres par exemple des moines avec des sœurs ou des nobles .

Mais la tribune était large et donc bloquait une bonne partie de la lumière .
Elle va disparaître progressivement 
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Souvent la Tribune est l’endroit où l’orgue a trouvé sa place et où « en plus » il y a de la place pour mettre un groupe musical (chants, instruments ….) 
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Les piliers :
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Une colonne ,ce n’est pas un pilier .
· Un pilier est là pour supporter une charge « sérieuse » indispensable à la stabilité  du bâtiment .
· Une colonne est là pour supporter des éléments de décoration …parfois « lourds » mais pas « indispensables à la stabilité du bâtiment » …
Les colonnes.
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Les arcs-boutants :

Les arcs boutants transfèrent la charge et l’écarte des murs .
Il reprend donc la fonction des contreforts de l'architecture romane

Mais il a aussi de nouvelles fonctions accessoires :

· ils « cassent » le vent qui est un danger permanent pour les grands vitraux

· ils portent des descentes d’eau qui se terminent souvent en gargouilles .

Le pilier de culée peut ou non être coiffé d’un pinacle .
C’est une question de choix et ce n’est pas rendu « obligatoire » d’un point de vue architectural 

Il peut y avoir des arcs boutants simples ou multiples .
Quand ils sont multiples ils peuvent être « multiples » les uns au dessus des autres ou « multiples » les uns à côté des autres .
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Arcs-boutants superposés 

(dans ce cas-ci, sur cette image, il n’y a pas de pinacle) 
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           Arc-boutants successifs 





(Dans ce cas-ci, sur cette image,
il y a un pinacle) 
Le concept de l’arc-boutant est d’une simplicité biblique :
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· On prend un mur de soutènement .

· On le creuse .

· On le creuse encore … et il devient un arc boutant …

Mécanique de l’arc boutant :

· La partie rectiligne supérieure de l’arc boutant  transfère seule toute  la charge sur les piliers extérieurs .
· La partie courbe inférieure de l’arc boutant  empêche uniquement  la partie droite supérieure de l’arc de se plier sous son propre poids .



Evolution de l’arc-boutant :

L’arc boutant a évolué considérablement [image: image98.png]liiimS]
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· Il peut être plus ou moins épais .

· Il peut être plus ou moins longs.

· Il peut être « plein » ou « ajouré ». 






Variétés d’Arc Boutant 
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Les arcs-boutants « de secours » …

Les arcs boutants ont aussi été employés pour « sauver les meubles » après un « incident » sur les plans de départ (qui ne comportaient pas d’arc boutants … ).
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A gauche, la coupe originale de l’église

Mais le tirant supérieur n’a pas tiré longtemps …il s’est brisé sous la charge .
A droite, la solution a été trouvée : ajouter un arc boutant 
 




Les arcs-boutants « pour la pluie » …

Certains arcs boutants n’ont qu’un faible rôle dans la stabilisation de l’édifice, voire même aucun ;  ils servent alors à véhiculer les descentes d’eau .

Les « pinacles » :
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Les pinacles sont des petits édicules classiquement mis au sommet des culées des arcs-boutants. 
Généralement en pierre, mais parfois en plomb, ils servent en premier lieu à augmenter la masse des arcs-boutants pour améliorer l’équilibre des forces issues des murs et à diriger vers le sol de façion verticale les forces de pression transmises par les arcs boutants .

                Rem : On peut en trouver ailleurs que sur les arcs boutants .
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Le Transept .

Dans une Cathédrale il y a toujours un Transept .
Seulement …il peut être « noyé » dans le décor …
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Transept normal et symétrique
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Transept plus petit mais symétrique.

[image: image103.jpg]entral
bu bas cf

< XXX
/]
( ef C
/
S






  Transept « noyé dans des « absidioles ».
   Le Transept est toujours symétrique .
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Transept « asymétrique ». 

Déambulatoire . 

Le déambulatoire est une zone accessible aux fidèles qui entoure le chœur .
C’est le prolongement « courbe » des collatéraux « droit » .

Le déambulatoire a permis de canaliser les pèlerins qui venaient vénérer les reliques dans les absidioles tandis que la messe avait lieu dans la nef et le chœur .

Le déambulatoire peut disposer de chapelles périphériques : des absidioles.

Il peut y en avoir généralement 3 ou 5 .

Le déambulatoire peut être « double » cad qu’une série de colonnes prend appui 
généralement au centre du déambulatoire .

Rem : Il y avait déjà des « déambulatoires » dans les églises romanes .
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Déambulatoire unique
Avec 3 absidioles .

Le Chœur et le Chevet .



	Le Chœur : 

Le chœur ,c’est là où il y a l’autel et l’office .
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	Le Chevet :

Le Chevet ,c’est le fond de l’église, derrière l’autel .
Il regroupe le fond proprement dit ,le déambulatoire et les absidioles dont certaines peuvent contenir des reliques .
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Narthex.
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Le Narthex est en quelque sorte une d’ « avant-église »,une sorte de porche d’entrée qui peut servir pour de multiples choses :

· former une procession .
· accueillir des « peu désirables » fous, pénitents .
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Jubé ..
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Les Jubé ont été construits du 12° au 16° siècles .
Il sépare le chœur de la nef .
La plupart ont été démoli au 16° siècles pour permettre de mieux voir l’office .


En Belgique francophone ,le mot « jubé » est également utilisé pour désigner la tribune d'orgue située dans le fond de la nef (à la place du Narthex donc) .
En fait on a simplement déplacé le jubé qui gênait la vision de l’office ,et  plutôt que de le détruire, on l’a mis contre un mur et l’ensemble était « idéal » pour y mettre un orgue .



Il y en a de toutes tailles … ..
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Jubé déplacé au dessus de la porte d’entrée au 16° siècle. 
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Porche .

Le porche est la porte d’entrée de l’Eglise, mais cette porte d’entrée peut être 

· Toute simple : une porte dans l’épaisseur du mur

· « Intériorisée » : la porte n’est pas juste en façade mais en retrait par rapport à la façade

· « Externalisé » (beaucoup plus fréquent : un ouvrage petit ou grand devant la porte proprement dite ,l’ouvrage lui même n’étant pas clôt par une porte .

	Toute simple 
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	« Intériorisé ».
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	« Externalisé »
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Les portes et le Tympan :
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Linteau

Trumeau

Pied droit 

Le tympan d’un portail  est  l'espace semi-circulaire supérieur du portail
Il est compris entre le linteau en bas et l’arc au dessus .

Un tympan … c’est grand …il n’est pas nécessairement garni de statues en un temps.
Il se peut même qu’il n’ait jamais aucune statue …

Les Gargouilles et Chimères .

Les Gargouilles ont une fonction : assurer l’écoulement de l’eau à distance de la façade.
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Les chimères n’ont aucune autre fonction que la décoration .
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Les gargouilles et chimères sont assez haut situées c'est-à-dire assez loin du regard inquisiteur des prélats et les sculpteurs s’en donnent à cœur joie …


Les gargouilles et les Chimères peuvent être faites en pierre ou en plomb .

A Laon ,on trouve encore des bœufs qui ne sont ni gargouilles ni Chimères
 mais simplement un hommage aux bêtes de sommes qui ont du « monter » 
(Laon est bâti sur un sérieux mamelon …) 
les blocs de pierre …
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Les Rosaces 

Le % de vitrail et de pierre peut varier sensiblement en fonction de l’époque ….
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Les pétales formant la Rosace 
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Les fenêtres .

Les fenêtres sont en outre caractérisées par des remplages d'une grande finesse qui ne font pas obstacle à la lumière, fondés sur l'exploitation de figures simples tracées au compas fournissant des figures lobées à trois, quatre, cinq découpes ou plus. 
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Les vitraux


Les vitraux et l’éclairage …

Le style roman permettait des ouvertures limitées .

Au nord de la France , ces ouvertures limitées rendaient les bâtiments très sombres. 
Des ouvertures plus grandes ont été envisagées pour laisser pénétrer la lumière .
Mais les premiers vitraux étaient très sombre ….

Au final, du moins dans un premier temps, il n’y avait pas beaucoup plus de lumière qui passait , mais la lumière était « différente »  et semblait « céleste »….

Les vitraux ne sont pas transparents et s’encrassent …

L'expression « cathédrale de lumière » est à nuancer : les vitraux colorés de couleurs sombre laissent passer peu de lumière, et la fumée des bougies et des encens encrassent les murs et vitraux qui se colmatent et s'opacifient au cours des siècles 
Au 17° et 18° siècle, on a préféré les vitraux aux couleurs très claires pour éviter cet assombrissement 

Le vitrail, la Bible du pauvre ?....

Les vitraux sont censés être édifiants pour les fidèles et représentent bien souvent des scènes bibliques, la vie des saints ou parfois même la vie quotidienne au Moyen Âge, constituant une véritable « Bible des pauvres » à la façon d'une bande dessinée.
En réalité, cette conception utilitariste de l'art médiéval est fausse ;certaines verrières étaient trop hautes pour être lisibles, leurs scènes bien souvent trop petites et  de plus même celles  situées à hauteur d'œil n'étaient pas interprétables (à l'exception des grands classiques qu'étaient la Nativité,etc ..). 
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Les vitraux de la Sainte Chapelle à Paris ; il n’y a plus de mur …il n’y a que des vitraux ….

Le fer

Il existe 2 méthodes au Moyen Age pour obtenir du fer de construction :

· Soit la filière directe par un « bas fourneau » .

· Soit la filière indirecte par un « haut fourneau » suivi d’affinage .


La « filière directe » fournit du fer de qualité médiocre pouvant se rompre à tout moment de façon imprévisible .
Force est de constater que cela n’a pas été le cas bien souvent .
Il faut dire que le fer n’est pas employé comme élément de stabilité mais comme élément de sécurité, ce qui implique qu’il est rarement sollicité .



Quantité de fer nécéssaire 

La quantité de fer utilisé pour une cathédrale peut se chiffrer en dizaines de tonnes dont la moitié environ pour le vitrage .

Dans les grands vitraux il n’est pas rare de mettre du ferraillage pour 500 kgr .
Ce ferraillage a une double raison d’être : fixer les vitraux, mais aussi rigidifier de façon discrète la façade … les grandes baies « vides » ne sont « vides » qu’en apparence …il y a du fer pour maintenir tout cela 


Pour les murs, le fer peut être utilisé « au dessus » de la maçonnerie ou  caché « dans » la maçonnerie .

Pour les tours il y a généralement un chainage englobant toute la tour .

Les Labyrinthes de Cathédrale

Dans certaines cathédrales, pas dans « toutes », il existe au sol un « labyrinthe » .
L’interprétation exacte de ces labyrinthe est un mystère, 

Et il y a sans doute plusieurs interprétations tout aussi valables les unes que les autres .

Parmi les interprétions « crédibles » :

· Un chemin a faire « matériellement » en marchand dessus pour diverses raisons .

· Un chemin « allégorique » représentant la recherche de Dieu.

Parmi les interprétations loufoques

· Une représentation cabalistique

· Un message alchimique

· Une carte des forces telluriques …

De nos jours ,les labyrinthes attirent beaucoup de visiteurs dans les églises qui en possèdent « un »,et « tout le monde » n’est pas nécessairement « bienvenu » sur le labyrinthe …en fonction du comportement qu’il y a ….
Certaines églises ont décidé de mettre « en valeur » le labyrinthe, d’autres  au contraire se montrent beaucoup plus discrètes à ce sujet, et il est facile de s’en rendre compte :
 le labyrinthe n’est pas signalé et est recouvert de chaises pour l’office …..

La légende veut que  les labyrinthes d’églises répondent toujours aux mêmes critères :


· Il faut suivre le chemin blanc .

· Il n’y a pas de cul de sac .

· Le chemin est complexe mais direct et sans « station » .

L’examen de divers labyrinthe montre que ce n’est pas toujours « vrai …
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Les différentes pièces métalliques du vitrail :
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Rappelons qu’il y a 2 raisons de mettre du ferraillage dans le vitrage :

· Fixer les vitraux  et empêcher que le vent défonce le vitrail

· Servir de tirant entre les 2 bords de l’ouverture .
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Particularités de quelques édifices.
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Cathédrale d’Albi .


Le gothique méridional, également appelé gothique toulousain, ou languedocien, désigne un courant de l'architecture gothique développé dans le Midi de la France, principalement dans les régions où se développa le catharisme.
Les cathédrales gothiques sont le symbole de la reprise en mais de la région par  l’église « régulière »…..
Après la conquête du sol, il reste à reconquérir les esprits… et on utilise l'Inquisition et l’architecture .


Le gothique méridional se caractérise par une expression architecturale marquée par une grande austérité et une forte muralité (on peut se le permettre : la région est très chaude et l’éclairage est toujours généreux). Les édifices prennent souvent un aspect militaire et défensif avec l'utilisation de contreforts à la place d'arcs-boutants.

On privilégie la nef unique, qui favorise l’acoustique et place tous les fidèles sous le regard du prédicateur. 
La nef est bordée de chapelles latérales, logées entre les contreforts, et surmontées des grandes baies étroites permettant un éclairage réduit (exemples : cathédrale Sainte-Cécile d'Albi.

Toute construction utilisant de préférence le matériau local, le gothique méridional des régions de Toulouse, Montauban, Albi fait appel majoritairement à la brique .
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Quand on voit l’austérité extérieure, on ne s’attend pas aux voutes de l’intérieur ….
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Cathédrale de Cologne
En 1247 les autorités ecclésiastiques élaborent le projet d’une cathédrale qui doit dépasser toutes les autres en s’inspirant des cathédrales d’Amiens et Beauvais. 

En 1248 est posée la première pierre. 

En 1322, le nouveau chœur de la cathédrale est consacré, séparé de la nef future par un mur provisoire. 

Puis les travaux se ralentissent et en 1560 les travaux sont arrêtés :

•
seul le chœur est construit et terminé. 

•
les murs de la nef sont arrêtés sans atteindre le sommet des piliers,

•
la tour Nord est haute de 5 mètres et la tour Sud de 56 mètres… elle est donc moins haute que le chœur 

Quelques travaux sont repris en 1819 pour consolider les parties menaçant ruine .

En 1842, reprise générale des travaux et, en 1860 et 1870, achèvement des deux tours, la cathédrale devenant ainsi le symbole de l’unité allemande retrouvée !

                                 1870                                                                 1842
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La cathédrale de Cologne est en style gothique « allemand » : les tours se terminent en pointe comme à la cathédrale de Strasbourg .


Cologne.                                   Strasbourg.
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Les Travailleurs .

Un chantier « gothique »  n’est pas un chantier « roman» …

Un « bon ouvrier sait avec des principes simples et toujours les mêmes construire sa cathédrale romane  « au coup par coup » sans plan d’ensemble .

Il en va tout à fait différemment de la cathédrale gothique qui nécessite des calculs et des dessins très complexes, donc des plans.
Tout ceci ne peut se faire que par des « spécialistes » : les « bâtisseurs de Cathédrale, dont les noms nous sont parvenus ce qui ‘est pas le cas pour les cathédrales romanes .

Le « bâtisseur » a une énorme responsabilité dans la gestion de son chantier mais aussi dans les négociations avec les autorités ecclésiastiques et les gros « donateurs » .
Il se doit donc d’être quelqu’un de cultivé et estimé .
Ce n’est plus le « maître de chantier » roman..

En échange il acquiert renommée, gros salaire et avantages divers : logement nourriture, absence de taxes …

Il était courant (mais fort préjudiciable…) qu’un « bâtisseur » de renom surveille plusieurs chantiers en même temps .
Des contrats étaient donc souvent rédigés interdisant le « bâtisseur » d’engager et de surveiller un autre chantier.

Un chantier gothique essaye d’utiliser des modèles « standards » identiques entre eux pour une raison d’économie et de rapidité de travail .
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Certains éléments que l’on pourrait croire « unique » sont en fait des juxtaposition tant dans la section que dans la longueur d’éléments standards .

Beaucoup moins compliqué à faire .
Chaque élément est plus léger et plus maniable .

· Les travailleurs ne sont jamais « forcés » .
· Les ouvriers qualifiés et les non qualifiés sont toujours payés .
· Il se peut que certains ouvriers (uniquement les « non qualifiés ») travaillent gratuitement quelques jours de la semaine « pour la cathédrale » , mais c’est à titre de « don » et pas d’obligation,  ni de punition quelconque (pénitence ou autre) .

Les Métiers de la pierre .


Tailleurs de Pierre :

 Les pierres « qui ne risquent pas de créer des problèmes » sont préparés à l'aide de gabarits, puis transportés sur la chantier et définitivement posés par les maçons dans la cathédrale.
Ce procédé, réduit sensiblement le volume de pierre à transporter vers le chantier et celui des déchets à évacuer.

Les pierres « à problèmes » (celles où les dessins et sculptures étaient trop fragiles pour supporter sans dommages un acheminement souvent chaotique) sont travaillées par 
le sculpteur au pied même de la cathédrale.
Il est souvent guidé dans ses gestes par un dessin, un modèle ou même une maquette en plâtre. 


Sculpteur :

À la différence du maçon dont l'activité cesse avec l'arrivée du mauvais temps, le sculpteur peut exercer son art l'hiver, abrité dans sa loge, si les comptes de la fabrique permettent de le rémunérer à l'année.

Quelques astuces de maçon …

Le « sens » de l’utilisation de la pierre …

La construction « appareillée » prend la pierre au sortir de la carrière telle qu'elle y était intégrée (ce sont des roches sédimentaires en strates parallèles horizontales accumulées par le temps) . 
De cette façon la pierre est « élastique » 

La construction « en délit » renverse la pierre de façon à ce que les strates figurent verticalement. 
De cette façon la pierre est « rigide » .

La même pierre est plus rigide dans un sens que dans l’autre .
Donc on peut (si on la met « en délit » ) la sculpter plus fine et donc mois lourde pour une même résistance mécanique .

[image: image80.jpg]Construction appareillée

Construction en délit




Quelques astuces de tailleurs de pierres
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Scie

Scie pour les flancs .
Percussion pour le fond .

Ciseau pour le tout .

On taille d'abord un triangle (scie + percussion).
Pour le second triangle ... tout a la percussion ...





Les marques sur les pierres .

Bon nombre de gens pensent que toutes les marques sur les pierres sont les signatures des ouvriers de la pierre pour se faire payer à l’acte, cad « à la pierre »  .
C’est tout à fait « faux » ; il y avait tout plein de raisons de mettre sa marque sur une pierre (de plus, il n’était pas rare que les ouvriers soient payés à la semaine et non à la pierre …).


Parmi les raisons de graver une pierre :

· La marque de l’ouvrier pour être payé.

· La marque de l’ouvrier pour « signer » une pierre qu’il a bien réussie .


· La marque du maître de l’atelier pour positionner une pierre particulière .

· La marque du maître pour positionner ce qui va venir se mettre ensuite 
(Dans ces deux derniers cas , ce sont de simples signes : chiffres, lettres ou formes géométriques).

Chaque tailleur de pierre possédait sa propre marque qui lui était sans doute attribuée par le maître d'œuvre (architecte) à la fin des quatre à cinq années d'apprentissage.
La marque figurait « seule » sans rien d’autre que la « marque » .
Les marques de tailleurs de pierres peuvent avoir diverses formes : géométriques, curvilignes ou cruciformes, représenter des lettres, des monogrammes ou des objets divers (feuilles, outils, etc.). 
Leur taille varie selon les époques de construction.

Les tailleurs de pierre devenus maîtres d'œuvre arboraient leur marque sur un écu ou un blason souvent apposée sur les pièces maîtresses telles que les clefs de voûte ou à côté de leur figuration sculptée.

L'étude des marques de tâcherons permet de déterminer les étapes de construction d'un monument et d'éventuellement établir des liens entre différents chantiers (certaines marques se retrouvent sur plusieurs bâtiments). Il est également possible d'évaluer le nombre de tailleurs de pierre qui ont œuvré pendant une période donnée.

Les Métiers du Bois

Le maître charpentier intervient du début à la fin du chantier. 
Non seulement il doit concevoir toutes les boiseries, les échafaudages, et les étais temporaires  de la cathédrale (en particulier les étais pour les voutes) , mais aussi les instruments de levage pour le chantier .

L'œuvre majeure des charpentiers reste bien évidemment la charpente que les couvreurs s'empressent d'habiller de plomb et d'ardoises. 
Ces charpentes spectaculaires sont des ouvrages d'une très haute technicité, dont les assemblages et les forces qui s'y combinent rappellent la charpente navale et témoignent de liens parfois étroits entre charpentiers de marine et charpentiers de cathédrales. 

Les charpentiers ont besoin pour leurs travaux de belles pièces de bois, si possible bien sec, et en grande quantité. Mais un tel approvisionnement, idéal, aurait supposé un stock constant, immobilisé de longues années pour le séchage, ainsi qu'un fonds de roulement important. 
Peu de fabriques pouvant s'offrir un tel luxe, et les charpentiers se contentent la plupart du temps de bois vert, ce que confirme l'analyse des dates d'abbatage, de transport et d'ouvrage consignées dans les livres de compte du chantier. 
Cet usage quasi général de bois vert est sans conséquences majeures pour la fabrication des cintres, des coffrages, des échafaudages ou des appareils de levage qui sont des ouvrages éphémères…mais appliqué aux charpentes, il cause un gauchissement parfois important de certaines pièces et l'imperfection de certains assemblages: ces défauts apparaissant plus ou moins longtemps après la fin des travaux, découlent donc non pas d'une technique mal maîtrisée par les charpentiers mais d'une grande difficulté à s'approvisionner en bois d'œuvre de qualité. 

Les menuisiers eux,  n'ont besoin pour leurs travaux, que de petites pièces de bois,et ils n’utilisent que du bois bien sec ;les ouvrages qu’ils font ne pouvant se permettre aucun gauchissement pour rester parfaitement ajustées,.

Les couvreurs ont été longtemps sous la tutelle des charpentiers,et  ne gagneront leurs propres statuts et leur indépendance qu'en 1321 ,tout en restant très étroitement associés, l'un réalisant les assemblages que l'autre habillera, suivant les régions, de plomb, d'ardoise ou de tuile. 
Ce sont les couvreurs encore qui mettent au point le réseau d'évacuation des eaux pluviales: ils dissimulent des rigoles sur le faîte des murs et des gouttières dans les contreforts, ils répartissent autour de l'édifice les fameuses gargouilles de pierre que réaliseront les sculpteurs.

Les Métiers du Fer


Les plombiers ne chôment pas ; bien souvent les toits sont en plomb …
Ils ont aussi à réaliser les faitières , gouttières et descente d’eau .
Parfois ils font aussi de somptueux ouvrages de plomb repoussés au marteau et ciselés, qui ornent les parties hautes de la cathédrale ou remplacent des gargouilles . 

Les forgerons fabriquent, réparent ou affûtent la quasi-totalité des outils du chantier.
Ils forgent des clous de toutes sortent en quantité phénoménale et les fers indispensables aux multiples animaux de trait. 
Ils sont aussi présents au cœur même de l'édifice, fabriquant des chaînages de fer qui, scellés dans la maçonnerie, renforceront les murs, des tirants qui contiendront la poussée des voûtes, des ferronneries qui soutiendront les vitraux.

Les ferronniers ont en charge les grilles et la serrurerie  

[image: image82.jpg]



Les Outils de Travail .

Matériel de prise :
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Levage avec tenon 

Levage avec griffe « externe » .
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Levage avec griffe « interne »
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Levage avec  trou de la louve .

On fait une entaille trapézoïdale dans le bloc , et on y glisse 1 ou 2  ou 3 pièces (suivant la méthode employée) destinées à bloquer l’entaille pour permettre ensuite de déplacer le bloc .
Matériel de levage .
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La chèvre 

La grue 
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Treuil .

Le treuil ne permet que le travail maximum de 2 hommes vu la façon dont il est construit .
Chacun n’appuie pas de toutes ses forces mais uniquement de la force de ses bras .
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Cabestan 

On peut très facilement mettre plusieurs hommes non seulement en hauteur mais aussi en largeur ,et chacun peut appuyer de toutes ses forces 


Haut fourneau et bas fourneau.
Ce n’est pas la taille qui distingue le haut fourneau du bas fourneau, mais le produit fini :

Le bas fourneau transforme le minerai en fer.

Le haut fourneau transforme le minerai en fonte (fer entre 2 et 6.5 % de carbone) .

Dans le bas fourneau la combustion fournit une température entre 1100°C et 1300°C.

Dans le haut fourneau la combustion fournit une température entre 1600°C et 1800°C.

Dans le bas fourneau on empile du charbon de bois et de minerai de fer.

Dans le haut fourneau on empile du coke et du minerai de fer .

Dans le bas fourneau on injecte de l’air extérieur « à la main » .via un soufflet .
Dans le haut fourneau on injecte de l’air préalablement porté à très haute température et on l’injecte « à la machine » via un soufflet qui utilise une roue à aube .


Dans le bas fourneau on obtient de façon discontinue une sorte d'éponge de fer qu’il faut ensuite re chauffer puis battre pour  en éliminer les impuretés, sinon ce fer est cassant ..

Dans le haut fourneau on obtient de façon continue de la fonte liquide, et cette fonte se prête directement au moulage et le fer est de bonne qualité. 





1° Obtenir de la poudre de minerais .
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2° Faire fondre cette poudre .
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Le Marteau Hydraulique .



L'utilisation du marteau hydraulique, permet de fabriquer des barres de plus de 3 cm d'épaisseur (ce que ne pouvaient pas faire les forges à bras) et augmente en outre fortement la productivité. .
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Reconstitution du marteau hydraulique 
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Annexes et Divers .

La Sainte Chapelle .



La Sainte-Chapelle n’est pas une cathédrale, mais une simple église .
Elle a cependant largement sa place « ici » vu le développement extraordinaire de ses vitraux  qui la font considérer comme  un chef d’œuvre du Gothique .

Cette Eglise a été construite en 6 ans seulement (entre 1242 et 1248) pour abriter les reliques de la Passion du Christ, composées de la Couronne d’Épines et d'un morceau de la Sainte Croix.

Avec l’acquisition des Saintes-Reliques aux Empereurs de Constantinople, Louis IX a fait croître le prestige de Paris à l’échelle mondiale, en devenant la deuxième capitale de la Chrétienté mais les reliques ont coûté le triple du montant de la construction de l’église.

Les reliques :

La chapelle ait été construite dès le départ  pour servir de reliquaire,.
Elle n’abrite actuellement plus aucune des reliques qu’elle détenait ; pour les protéger durant la Révolution, elles furent déposées dans la trésorerie de la Cathédrale de Notre-Dame.


Ses reliques ont été achetées à l’Empereur de Byzance et elles avaient été ramenée de Jérusalem à Byzance pour échapper à des pillages .
L’Empereur de Byzance était le dépositaire des reliques mais pas son « inventeur » …

L’Empereur vend les reliques à Saint Louis pour uen somme « rondelette » .

Ces reliques comportaient 

· La couronne d’épine .

· Un morceau de la Croix.

· Un fragment de la pointe de la lance .

· L’éponge .

· Un clou (mais le clou venait de Charlemagne et était déjà en possession de l’Abbaye de Saint Denis) .

Architecture :

Le sanctuaire est composé de deux étages : 
· la chapelle haute à laquelle seuls le roi et ses proches pouvaient accéder (il s’agit du lieu où ont été placées les saintes-reliques)
· la chapelle basse, bien plus discrète et moins lumineuse, qui était le lieu de culte du personnel du Palais.

La Chapelle haute a été construite à l’origine pour être un véritable reliquaire monumental, c’est pourquoi cette partie de l’édifice est somptueusement décorée de sculptures,
 et 15 immenses vitraux inondent la pièce en ne s’appuyant pratiquement sur aucun mur  .
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Saint Louis

Louis IX est encore mineur à la mort de son père.
Sa mère le fait reconnaître comme majeur pour éviter les querelles avec les barons.

Il doit faire face à de nombreux conflits, notamment ceux qui suivent la croisade contre les Albigeois. 
En 1244, il décide de partir en croisade. Il est le seul souverain à s'impliquer dans cette nouvelle aventure. 
Avant de partir, il mène une enquête sur les torts qu'il aurait pu avoir envers ses sujets, afin de quitter la France la conscience allégée. 
Il part d'Aigues-mortes en 1248 pour l’Egypte .
Après un débarquement victorieux en Egypte et la prise de Damiette en 1249, la progression devient impossible. L'armée s'affaiblit. Malade, le roi est capturé le 6 avril 1250. 

Il paie sa rançon et celle de ses hommes, refusant de quitter l'Orient avant leur libération. 
De retour en France, il doit aussi faire face à des conflits avec ses barons. 

Il entreprend de nombreuses réformes : moralisation de l'administration, réformes monétaires, lutte contre les usuriers (juifs et lombards), les hérétiques et les mauvaises mœurs.
Il développe l'assistance et assure son soutien aux ordres mendiants. 
Suite à une offensive musulmane en Egypte, il décide à nouveau de se croiser, en 1267. 
Il part en 1270 et choisit de débarquer en Tunisie. Il y meurt le 25 août 1270.

Rapatriée en France, sa dépouille produit des miracles. 
Un procès en canonisation a lieu dès 1272 et il aboutit en 1297.



Révolution .

Au cours de la Révolution, la Sainte-Chapelle a subi des destructions à plusieurs reprises, mais ses inestimables vitraux ont été épargnés grâce à la présence de grands placards contenant des archives.

Restauration :

Plusieurs choix s'avèrent difficiles pour la restauration, et ce fut en particulier le cas pour la flèche. On ignore s'il y avait une flèche dès l'origine. La seule flèche bien connue est celle qui a été abattue à la révolution. Elle datait de 1630...
Une nouvelle opération de restauration est actuellement menée, partiellement liée aux dégâts causés par la tempête de 1999 sur les vitraux de la chapelle haute.

Les ennemis des Cathédrales :

La foudre :

Le grand vent :  Soisson avant après janvier 2017 …
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La guerre : Reims en flammes après les  bombardements :
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La fin du Gothique .

Le terme « gothique » est employé pour la première fois en 1550, avec une connotation péjorative L’art Gothique est assimilé aux peuples Goths dont les armées barbares dirigées par Alaric avaient envahi la péninsule italienne puis pillé Rome en 410…..

Tout comme l’art Roman l’avait fait avant lui la disparition du Gothique n’est pas brutale mais progressive .

Si l'art gothique ne meurt pas immédiatement, il n'en donne pas moins des signes de décadence ; à partir des années 1515 les formes gothiques se diluent progressivement dans le decorum italien : c'est ainsi qu'à l'église Saint-Eustache de Paris, une ornementation classicisante vient masquer la structure gothique   

Malgré ces survivances, le coup fatal est donné en 1526 avec la création par François Ier de l'École de Fontainebleau : cette nouvelle vague d'artistes italiens, plus nombreux qu'auparavant, a une grande influence sur l'art français en créant une véritable rupture . 

Le dédain pour l'art gothique va alors croissant car on ne comprend plus ses formes. Son rejet est tel qu'on projette même de détruire la cathédrale Notre-Dame de Paris pour la remplacer par un nouvel édifice plus moderne. 

L’art gothique renait au 19° siècle principalement en Angleterre qui lui consacre plusieurs édifices : le Parlement en particulier .
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